
Vierge Marie à la procession de la mi-août. Ils n'a-
vaient point d'enfant, et cela faisait leur tristesse.

Une fois qu'Amel revenait tout soucieux (les champs,
il trouva Penhor quii pleurait, et devu:it pourquoi, il
lui dit:

Ma chère femme, vois-tu, o serai! (e tisser un beau
voile àl Marie toujour vierge. lii . -omfpense elle te
(lonnerait un petit ange à bereer.

Croyez-vous qu'un homm nie puisse penser le pIremier ?
Non, c'est toujours la femme. Penhor avait tis.é le
voile d'avance, plus blane que neige et transparent
comme les brumes d'été.

La vierge de Saint-Vinol était très riche, parce que
les gens du pays péchaient beaucoup et la comblaient
d'offrandes ; mais en voyant ce voile précieux, qui ne
p)ayait la rançon d'aucun gros péché, elle fut contente
et l'accepta. À mel et Penhor eurent un petit enfant
et s'aimèrent davantage auprès de son berceau.

Dès que l'enfir.t eat ses neuf jours, Penhor le prit
dans ses bras et se rendit à l'autel de la Vierge.

-Marie, dit-elle agenouillée, voici le petit trésor
que vous nous avez donné ; nous vous le rendons, ô
Hère ! qu'il soit à vous et qu'il grandisse promis à
votre couleur céleste. Regardez-le, bonne Vierge, nous
l'avons appelé Raoul, comme le père de son père;
regardez-le bien pour le reconnaître au jour où il aura
besoin (le vous.

Amel répondit:
-Ainsi soit-il
Et l'enfant grandit, vétu de la couleur du ciel.
On ne sait pas si ce fut à cause des péchés de la

paroisse do Saint-Vinol ou à1 cause des péchés de toute
les paroisses de la côte ; mais voilà qu'une nuit do
grand malheur l'eau de la rivière s'enfla comme le lait
bouillant qui franchit les bords du vase ; le vent souf-
flait, la pluie tombait, la terre tremblait. Toute la
plaine se couvrit d'eau, et quand vint le matin, on vit
Iue ce n'était pas la rivière qui débordait, nuis bien la
mer.


